O

se, toi l'artiste,
laisser chanter l'irrésistible allégresse qui, en toi, chante

N

ous avons là un dessin excellemment bien réalisé. Mais une chose me gêne. N'avez-vous pas remarqué que l'auteure n'a utilisé, en tout et pour tout, qu'une seule et unique couleur ?  Pourtant, il y avait de quoi animer joliment cette scène enfantine, champêtre, et optimiste. J'aurais mis — par exemple — du vert sur les feuilles, du rose sur la poupée, du brun sur la souche. Attention, je ne suis pas un dessinateur chevronné. Ce ne sont là que des suggestions d'amateur. Imaginez le résultat si un professionnel procédait à l'opération ! Ça permettrait d'enlever à ce dessin — de grande qualité — son inquiétante atmosphère morbide. Vous devez le ressentir, comme moi. Cette tête de bébé, qui dépasse des fleurs et des herbes, en haut, avec son orbite noire, elle nous fait peur. Et l'ours éventré, en bas à droite, semble avoir été assassiné par quelque cruel psychopathe en maraude. Brrrr... quelle ambiance malsaine. Tout ça parce que la dessinatrice — cette tête de linotte —, a oublié de mettre des couleurs ! Allez, mademoiselle tête-en-l'air, attrapez vos feutres ou vos pinceaux, et dépêchez-vous de finir, prestement et dans la bonne humeur, ce dessin prometteur. Je vous encourage. Et tous les amis avec moi, également. « Vas-y ! Vas y ! Et un ! Et deux ! Et trois ! » En route pour la sarabande, malicieuse, des jolies teintes vivantes et gaies ! Quand ça sera fini, cette illustration sera vraiment trop mignonne. Merci madame l'artiste ! 
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